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Introduction : « Le Sahara est le grand sablier 

de notre imaginaire » (Doucey, 2019) 
 Appui sur des enquêtes portant sur le Sahara et sur l’Asie centrale 

 Appui sur une revue de littérature scientifique 

 Quelles pratiques : randonnées à pied ou à cheval, méharées avec dromadaires ou 

chameaux, bains de sable, courses de déserts à l’instar du « marathon des sables » 

 mettre au jour les perceptions et projections de l’environnement ou du rapport 

Homme/Nature 

 Comment, et dans quelle(s) mesure(s) ces représentations participent de système 

d’acteurs en interrelations et organisent un vivre-ensemble durable 

 Une question de soutenabilité dans le développement territorial local qui induit des 

jeux transactionnels entre les acteurs en présence 



1/ Des perceptions de l’environnement et 

des projections du rapport Homme/Nature 
en concurrence 

 « le Sahara, c’est l’immense tache blanche de la conscience occidentale. Terre 

inconnue, mais aussi surface de projection pour nos imaginaires » (Doucey, 2019) 

 Le silence et, pour qui voyage beaucoup, le bruit du vent 

 L’immensité de l’inconnu 

 Le sable mais aussi les ergs, les steppes harides,  

 Le jaune, entre chromophobie et chromophilie et les autres couleurs (noir, rouge, vert…) 

 La chaleur bienvenue, salvatrice et dangereuse 

 La fascination du sauvage 



2/ Des perceptions et des projections qui 
produisent le territoire 

 
 Le rôle central de l’espace dans la production de la société (Remy, 2015) 

 La distinction entre espace vécu, espace représenté, espace conçu (Lefebvre, 1974) 

 La matérialité du social et le rôle des objets sociotechniques ou non-humains (Callon, 1986) 

 La logique du réseau (Akrich, et al., 1988) qui permet de solidifier et rendre viable l’action 

 La construction de ressources territoriales (Gumuchian & Pecqueur, 2007) avec une opposition 

à imaginer (car non pensée présentement) entre ressources matérielles et immatérielles selon 

les acteurs impliquées 



3/ De la nécessité de la prise en compte 

des 4 piliers du DD et d’une logique 

transactionnelle 
 
- Penser le Développement Durable autour de 4 piliers et non plus de 3 en 

ajoutant la dimension politique et en permettant une meilleure prise en 

compte des communs 

 

- Raisonner en termes de transactions sociales (Remy et al., 1978) et de 

compromis pratiques pour ne pas nier le conflit du social mais rendre le 

vivre-ensemble possible 
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